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L’ambroisie constitue un problème majeur en terme de santé publique, 
son pollen est responsable d’allergies sévères (pollinose ‘’rhume des foins, 
asthme, eczémas…), mais également au niveau de l’agriculture car c’est une 
plante invasive qui entraîne la disparition d’autres espèces. 
 

L’Association de Surveillance de la Qualité de l’Air dans l’agglomération 
Bisontine et le sud Franche-Comté (ASQAB) en partenariat avec le Réseau 
d’Allergologie de Franche-Comté (RAFT), le Laboratoire de Chrono-
Environnement de l’Université de Franche-Comté, le Conservatoire Botanique 
National de Franche-Comté (CBFC) et le Réseau National de Surveillance 
Aérobiologique (RNSA), ont souhaité surveiller le pollen d’ambroisie sur deux 
sites jurassiens, Dole et Bletterans, en complément du site déjà existant sur 
Besançon. En effet, les observations de terrain montrent depuis maintenant 
plusieurs années, une migration de l’ambroisie de la région Rhône-Alpes vers la 
région Franche-Comté et tout spécifiquement le département du Jura. 
 

Cette surveillance s’est déroulée sur la région doloise et la plaine 
jurassienne pendant la période de pollinisation de l'ambroisie, sur 11 semaines, 
de mi-juillet à fin septembre 2008, sur deux sites temporaires fortement exposés 
à l’ambroisie et le site habituel de Besançon faiblement exposé.  
 

Ces relevés ont permis de déterminer, pour cette période, le risque 
allergique lié à l’exposition au pollen d’ambroisie sur des secteurs touchés par 
cette plante invasive, mais surtout ont apporté des informations sur l’exposition 
maximale à l’ambroisie dans les secteurs où celle-ci se propage fortement. 
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1- L’ambroisie en bref 
 

Originaire d’Amérique du Nord, l’ambroisie fût observée pour la première fois par un 
botaniste français en 1865 dans la vallée de la Loire. Elle s’est disséminée lors des grands 
travaux d’aménagements d’après-guerre, notamment dans le Rhône ou elle constitue 
actuellement un véritable fléau en terme de santé publique. 
 

a- Comment reconnaître l’Ambroisie ? 
 

L’ambroisie est une plante herbacée annuelle, mesurant entre quarante centimètres et deux 
mètres. Adoptant un port de buisson, elle possède une inflorescence constituée de petites 
fleurs verdâtres. Ses feuilles, vert vif, sont divisées jusqu’à la nervure centrale. Sa tige est 
poilue et robuste, très ramifiée et rougeâtre. On la rencontre dans les friches, gravières et talus 
routiers, terrains souvent dénudés de végétation et dans les inter-cultures (chaumes de 
céréales). On la retrouve également sur les grèves sablonneuses et caillouteuses des rivières. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Photographies 1 : vues d’ambroisie (source RNSA) 
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b- Son implantation en France 

 
Son aire de prédilection actuellement est la grande région lyonnaise et la vallée du Rhône, 

jusqu’à Bollène. Elle s’étend toutefois largement au nord de Lyon (Bourgogne, Jura) et dans 
le sud (Languedoc-Roussillon et Provence-Alpes-Côte d’Azur) Un nombre significatif de 
populations commence également a être signalé dans les régions Midi-Pyrénées, Poitou-
Charentes et Auvergne. Son extension est due à l’activité humaine : développement urbain 
(apport de matériaux), évolution des pratiques agricoles (mise en place de jachère obligatoire, 
transport de terre…). Le fait d’observer des pollens d’ambroisies sur des capteurs n’est pas 
forcément le signe de la présence de la plante dans le voisinage de celui-ci. En effet ces 
pollens, très bien adaptés au transport par le vent car de petite taille peuvent provenir d’une 
zone distante de cinquante à cent kilomètres. 
 

 
 
 

Carte 1 : Observation du pollen d’ambroisie et du risque allergique d’exposition 
 au pollen en France (Ambroisie France RNSA 2007) 

 
Un risque allergique d’exposition au pollen (RAEP) supérieur ou égal à 3 correspond à un 

risque allergique d’exposition moyen, élevé ou très élevé, ce qui se traduit par la survenue de 
symptômes chez tous les allergiques au pollen d’ambroisie. Sur cette carte, il est observé 
qu’en 2007, les zones les plus infectées se situaient en grande région Lyonnaise et en 
Auvergne et que les zones contaminées s’étendaient au sud (région PACA et Languedoc 
Roussillon) et au nord (Saône et Loire, Doubs) de Lyon. Quelques foyers isolés ont été 



  page 6/15 

observés à Angoulême, Agen et Toulouse. En 2007, sur Besançon, 5 jours présentaient un 
RAEP supérieur ou égal à 3 pour 102 grains/m3/an. En 2007, le Jura ne disposait pas de point 
de captage pollinique. Comme on peut le constater, l’ambroisie s’étend donc progressivement 
sur le territoire français. 
 
 

c- Un pollen dangereux pour la santé humaine 
 

Sa période de floraison et de pollinisation s’étant 
d’août à fin septembre, période durant laquelle elle 
produit des quantités considérables de pollens, un pied 
d’ambroisie pouvant émettre plus d’un milliard de 
grains de pollen. C’est un pollen de très petite taille (18 
à 20 µm). L’ambroisie est une plante à pollinisation 
anémophile, c'est-à-dire que le pollen est transporté par 
le vent et non par les insectes (pollinisation 
entomophile). 
 

L’ambroisie est dangereuse pour la santé humaine, 
de part sa forte production de pollens et la haute 
allergénicité de ce pollen. Selon l’Association Française 
d’Etude des Ambroisies (AFEDA), la présence de cinq 
grains de pollens par m3 et par semaine dans l’air est suffisante pour déclencher des troubles 
chez les sujets les plus sensibles. L’allergie à l’ambroisie se caractérise par des rhinites (nez 
qui coule) intenses, conjonctivites, parfois eczéma. Un asthme, parfois sévère, peut apparaître. 
Le RNSA a définit un Risque Allergique d’Exposition au Pollen (RAEP) pour certains arbres 
et herbacées, déterminé grâce aux données cliniques, polliniques et phénologiques et allant de 
0 (nul) à 5 (très fort). Pour l’ambroisie, le potentiel allergisant est de 5. Pour être allergisant, 
un grain de pollen doit disposer de substances (protéines ou glycoprotéines) reconnues 
comme étant immunologiquement néfastes pour un individu donné. 
 

d- Une menace pour la biodiversité 
 

L’ambroisie est également dangereuse pour l’agriculture, car c’est une plante invasive qui 
entraîne la disparition de certaines espèces. Très envahissante dans les cultures, elle engendre 
une diminution des rendements. Elle possède une très grande capacité d’adaptation à des 
milieux écologiquement différents. De plus, elle est très résistante aux désherbants sélectifs, 
ce qui a favorisé sa sélection par rapport à d’autres plantes moins résistantes qui ont été 
éliminées suite à l’usage intensif d’herbicides. 

Photographie 2 : pollen d’ambroisie  
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2- L’ambroisie en Franche-Comté 
 
a- Où pousse-t-elle ? 

 
Il est probable que les données disponibles 

ne reflètent pas complètement la réalité de la 
répartition actuelle de l’ambroisie en Franche-
Comté et que des efforts de prospection 
permettront de découvrir de nouvelles stations. 
Hormis quelques stations montagnardes aux 
environs de Saint-Claude, l’ambroisie est pour 
l’heure davantage connue en plaine. Ses 
populations les plus étoffées se rencontrent dans 
la basse vallée du Doubs, à partir de Dole et en 
Bresse jurassienne. Pourtant riche en substrats 
propices, la basse vallée de la Loue ne compte 
qu’une station. Ailleurs, l’espèce a été observée 
sporadiquement dans le sud du Jura entre les 
vallées de l’Ain et de la Bienne, dans la forêt de 
Chaux, dans la moyenne vallée du Doubs 
bisontine et dans le pays de Montbéliard. La 
quasi-absence de données en Haute-Saône et 
dans le Territoire de Belfort est certainement 
liée à la rareté de l’ambroisie dans ces 
départements, à une carence en observateurs et 
à une implantation pour l’instant restreinte aux 
jardins privés (Source Conservatoire Botanique de 
Franche-Comté). 
 
 
 
 

b- Place de l’allergie due à l’Ambroisie en Franche-Comté 
 
Une étude de prévalence de la sensibilisation à l’ambroisie a été menée en Bourgogne- 

Franche-Comté (BFC). Afin de connaître la prévalence (nombre de malades dans une 
population donnée) de la sensibilisation à l’ambroisie en BFC, 15 médecins pratiquant 
l’allergologie ont inclus l’ambroisie dans leur batterie de tests cutanés aux allergènes 
atmosphériques en 2007. 4776 patients ont été inclus dans cette étude. La prévalence de la 
sensibilisation à l’ambroisie variait de 0,49 % dans l’Yonne à 8,36 % dans la Nièvre (cf. 
tableau ci-dessous). En cas de test positif à l’ambroisie des informations complémentaires 
(symptomatologie, autres sensibilisations polliniques…) étaient recueillies et faisaient l’objet 
d’une analyse ultérieure. Malgré de nombreux biais méthodologiques (répartition 
géographique inégale, spécialités médicales différentes…), cette étude menée conjointement 
par le Réseau d’Allergologie de Franche-comTé (RAFT) et l’association de formation 
continue des allergologues de BFC (ANAFORCAL BFC) a mis en évidence des niveaux de 
sensibilisation différents entre les zones d’exposition ancienne à l’ambroisie (Nièvre) et les 
autres secteurs.  

 

Carte 2 : Sites de présence d’ambroisie 
identifiés via le site du CNBFC (état fin 2008) 
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Département 21 25 39 58 70 71 89 90 TOTAL 
cumul nb de 

tests 
1407 695 687 287 159 454 408 679 4776 

cumul tests + 17 12 17 24 3 6 2 15 96 
cumul 

fréquence 
1.21% 1.73% 2.47% 8.36% 1.89% 1.32% 0.49% 2.21% 2.01% 

Tableau 1 : Résultats d’étude de la prévalence de la sensibilisation à l’ambroisie 
 

3- Surveillance des pollens d’ambroisie en Franche-
Comté en 2008 

 
a- Zones d’études 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Carte 3 : localisation des capteurs polliniques ambroisie en 2008 (Source Carte : CNBFC) 
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i. Site de Besançon 
 
Installé en 2005, l’ASQAB surveille 
hebdomadairement les pollens sur 
l’agglomération bisontine durant la saison 
pollinique, à savoir début février à fin septembre. 
Le capteur pollinique est localisé sur le toit du 
CROUS, localisé rue Canot. Situé au centre de 
l’agglomération urbaine, le capteur est 
représentatif d’une zone de l’ordre de 20 à 30 km 
autour du point de captage. 
 
Autour de Besançon, le Conservatoire National 
de Botanique de Franche-Comté a collecté 
principalement des observations d’ambroisie (faibles effectifs) dans les jardins, à Auxon-
Dessus, Beurre, Roche-Les-Beauprés et Deluz, pieds d’ambroisie  résultant généralement de 
la présence de mangeoires d’oiseaux. En revanche, quelques observations, plus inquiétantes 
cette fois-ci, ont été faites sur des sites tels que les accotements routiers à Vaire-le-Petit. 
 
 

ii. Site de Dole 
 
Le capteur pollinique de Dole a été installé, de manière 
temporaire, du 16 juillet au 30 septembre 2008, 
spécifiquement pour l’étude ambroisie. Il est localisé sur 
le toit de la MJC, Place Barberousse. Jusqu’à présent 
essentiellement observée sur les berges du Doubs à l’aval 
de Dole, l’ambroisie est maintenant citée le long de 
plusieurs routes : N5 entre Parcey et Gevry ; N73 à 
Brevans et Rochefort-sur-Nenon. Cette dernière station 
est particulièrement inquiétante, puisqu’elle a été 
complètement remaniée du fait de la création d’un rond-
point en 2008. 
 
 

iii.  Site de Bletterans 
 
Le capteur pollinique de Bletterans a également été 
installé pour l’étude ambroisie. Il est localisé, lui aussi 
temporairement, sur le toit du collège, route Villevieux. 
Bletterans, se situe à proximité immédiate (sud-ouest) de 
la carrière de Desnes, site qui concentre les plus gros 
effectifs d'ambroisie du Jura. Un croissant d’ambroisie se 
dessine de Bletterans à Buvilly, en remontant les 
parcelles agricoles de la vallée de la Seille jusqu’à 
Domblans puis les accotements routiers de la N83 (de 
Buvilly à Planoiseau).  
 
 
 

Photographie 3 : vues du site bisontin  

Photographie 4 : vue du site de Dole 

Photographies 5 : vues du site de 
Bletterans 
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b- Résultats et analyse des comptages  
i. Zoom sur 4 années de surveillance sur Besançon 

 
L’ASQAB effectue le comptage des pollens sur Besançon depuis 2005. Les courbes ci-

dessous représentent le nombre de grains d’ambroisie/m3/jour du 16/07 au 30/09 pour les 
années 2005 à 2008 sur Besançon. 
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Graphe 1 : Suivi du pollen d’ambroisie sur le site De Besançon de 2005 à 2008 

 
Au cours des 4 années de surveillance, la période de pollinisation de l’ambroisie s’étend de 
mi-août à mi-septembre. Selon les conditions météorologiques, fortement déterminantes dans 
la pollinisation, des taux plus ou moins élevés de pollens d’ambroisie sont observés. Une 
croissance du nombre de grains cumulé de pollens par année est observée de 2005 à 2007 : 45 
grains en 2005, 49 grains en 2006 et 106 grains en 2007. Par contre, durant l’été 2008, 
caractérisé par des conditions météorologiques particulièrement fraiches et arrosées, seuls 34 
grains d’ambroisie ont été comptabilisés. 
 
L’analyse des conditions météorologiques montre que celles-ci ont été relativement 
favorables à l’élimination du pollen d’ambroisie dans l’air. En effet, la période 2008 a été très 
arrosée, ce qui a en conséquence favorisé le lessivage de l’atmosphère. 
 

« Le mois d’août 2008 a été très arrosé, peu ensoleillé et pas vraiment chaud et le 
mois de septembre 2008 a été d’abord chaud et abondamment arrosé, puis sec et 
bien ensoleillée mais très frais avec de la bise » Commentaires Météo France 

 
10/08 au 22/09 2005 2006 2007 2008 

Température moyenne (C°) -Besançon 17 17 16 16 
Hauteur totale des précipitations (mm) - Besançon 139 226 102 263 

Hauteur totale des précipitations (mm) – Lons le Saunier 102 226 102 278 
Tableau 2 : Température et hauteurs des précipitations enregistrées sur Besançon et Lons le 
Saunier  
 
L’analyse des roses des vents pendant ces mêmes périodes apporte peu d’informations 
exploitables. En tout état de cause, cette analyse météorologique permet de supposer que 
l’année 2008 est assez peu représentative de ce qui observé en conditions estivales 
« normales » tant sur Besançon que sur Lons-le-Saunier. 
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ii. Résultats 2008 
 

Conjointement, sur un même graphique sont présentés, par ville, le nombre de grains 
de pollens enregistré quotidiennement et le Risque Allergique d’Exposition au Pollen 
(RAEP).  
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Graphes 2 : Nombre de grains de pollen d’ambroisie par m3 et par jour et RAEP associé. 
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Les RAEP calculés dans cette étude par jour et pour chaque site de surveillance sont 
uniquement liés aux pollens d'ambroisie, seuls pollens réellement présents et allergisants à 
cette époque de l'année.  
 
 RAEP = 0 

(risque 
nul) 

RAEP = 1 
(risque très 

faible) 

RAEP = 2 
(risque 
faible) 

RAEP = 3 
(risque 
moyen) 

RAEP = 4 
(risque 
élevé) 

RAEP = 5 
(risque 

très élevé) 
Dole 47 8 10 6 6 0 
Besançon 61 9 5 2 0 0 
Bletterans 53 9 11 4 4 0 

Tableau 3 : Analyse du Risque Allergique d’Exposition au Pollen sur les 3 sites observé au 
cours de l’étude 

 
L’analyse des données polliniques montre qu’en comparaison avec le site bisontin, les sites 
jurassiens sont plus fortement exposés aux pollens d’ambroisie conformément aux 
observations faites sur le terrain quant à l’implantation de l’ambroisie. Néanmoins aucun 
risque « très élevé » n’a été enregistré. Pour l’année 2008, le site de Dole présente des 
quantités de grain d’ambroisie supérieures à celles enregistrées sur Bletterans. L’écart reste 
cependant minime, et peut s’expliquer par des conditions météorologiques plus favorables 
d’un site à l’autre, ou encore par un positionnement du capteur moins favorable au captage 
des pollens vis-à-vis de la direction des vents.  
 
L’analyse des roses des vents (étude de la direction et de la vitesse des vents au cours de la 
période de pollinisation de l’ambroisie) montre en effet une direction beaucoup plus 
homogène pour le site de Dole comparée à Bletterans.  

 
Figure 1 : Rose des vents respectivement de Besançon, Dole et Lons le Saunier 

 du 13/08 au 16/09 
 
 

iii.  Comparaison avec d’autres villes limitrophes 
 

Le graphique ci-dessous présente les données hebdomadaires (nombre de grains 
d’ambroisie) du 16/07 au 30/09/08 sur Besançon, Dole et Bletterans ainsi que sur les villes 
limitrophes (Valence, Lyon, Chalon-sur-Saône et Dijon). 

 

 



  page 13/15 

0

100

200

300

400

500

600

700

16
.0

7 
au

22
.0

7.
08

23
.0

7 
au

29
.0

7.
08

30
.0

7 
au

05
.0

8.
08

06
.0

8 
au

12
.0

8.
08

13
.0

8 
au

19
.0

8.
08

20
.0

8 
au

26
.0

8.
08

27
.0

8 
au

02
.0

9.
08

03
.0

9 
au

09
.0

9.
08

10
.0

9 
au

16
.0

9.
08

17
.0

9 
au

23
.0

9.
08

24
.0

9 
au

30
.0

9.
08

no
m

br
e 

d
e 

g
ra

in
s 

d
'a

m
br

oi
si

e

Valence

Lyon

Chalon-sur-Saône

Dijon

Dole

Bletterans

Besançon

 
Graphes 3 : comparaison du nombre de grains de pollen d’ambroisie par m3 et par semaine 

avec des sites de régions limitrophes 
 

 
Sur la période d’étude, les villes de Valence et Lyon (région Rhône-Alpes) présentent, très 
largement, les nombres de grains les plus élevés (Valence avec 1 688 grains et Lyon avec 859 
grains), puis viennent les villes de Chalon-sur-Saône, Dole et Bletterans avec respectivement 
193, 161 et 123 grains. Puis Dijon et Besançon, avec 72 et 34 grains. 
 

iv. Conclusion de l’étude 
 

Ces résultats montrent que, conformément à ce qui pouvait être attendu, les pollens 
d’ambroisie sont présents dans l’air jurassien, les niveaux observés n’étant, à ce jour, pas 
encore extrêmement importants comparés à ce qui a été enregistré en Rhône-Alpes. 
Néanmoins, les indices de risque allergique calculés présentent, certains jours, des niveaux 
élevés. Il est également nécessaire de rappeler que l’historique de Besançon montre que 
l’année 2008 a été la plus faible quant au nombre de grains de pollen d’ambroisie enregistré 
sur les 4 dernières années. Ceci peut donc laissé supposer que les niveaux observés sur les 2 
secteurs jurassiens sous-estiment les valeurs observées lors des étés « traditionnels ». 
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4- Actions d’information menées au cours de l’étude 
ambroisie en Franche-Comté en 2008 

 
a- Diffusion des bulletins allergo-pollinique 

 
Le bulletin allergo-pollinique 
recueille hebdomadairement les 
RAEP de la semaine écoulée et de la 
semaine à venir (établis par le RNSA 
en fonction des données polliniques, 
données cliniques, données 
phénologiques et météorologiques), 
une information sur l’évolution des 
pollens par rapport à la semaine 
précédente et sur les principaux 
pollens allergisants attendus au cours 
du trimestre et un commentaire d’un 
allergologue franc-comtois. Sur l’été 
2008, les bulletins de Besançon, 
Dole et Bletterans ont été diffusés 
dans les officines (une trentaine sur 
Besançon et une sur Bletterans), sur 
le site internet de l’ASQAB : www.atmo-franche-comte.org et dans les mairies de Dole et de 
Bletterans. 
 

b- Réalisation d’un poster 
 
Dans le cadre du colloque "Ambroisie : de la 
connaissance à l’action", organisé par la 
Direction Générale de la Santé, la DRASS 
Rhône-Alpes, la DDASS Isère et avec le 
soutien du RNSA et d’ATMO Rhône-Alpes, à 
Aix les Bains le 21 Novembre 2008, un poster 
présentant l’étude ambroisie Eté 2008 a été 
réalisé par l’ASQAB. Ce colloque, destiné aux 
différents acteurs de la lutte contre 
l’ambroisie, a pour objet d’initier la 
coordination des services impliqués, aux 
niveaux régional, national et européen, afin 
d’améliorer l’efficacité des méthodes de lutte 
mises en œuvre, en s’appuyant sur les 
connaissances scientifiques les plus récentes et 
les expériences dans le domaine de la lutte 
contre cette plante. 
 
Le poster sera également présenté lors des 
Journées d’Etudes Scientifiques du RNSA, 
organisées les 12/13 décembre à Paris. 

 Une triple surveillance de l’ambroisie en Franche-Comté : 
sur le terrain, dans l’air et son impact sanitaire !

Surveillance et information sur le terrain!

En 2007, le Conservatoire National de Botanique de Franche-Comté (CNBFC) a mis en ligne sur son site internet www.conservatoire-
botanique-fc.org/ambroisie, à l’attention du grand public, un module de recueil des données et de cartographie de la répartition régionale de 
l’ambroisie. Ces observations terrain permettent de suivre la migration et l’implantation progressive de cette plante. En parallèle, il a également 
initié des chantiers pédagogiques de lutte auprès d’agents d’organismes notamment en charge de la gestion des voiries : VNF, DDAF, Chambre 
d’agriculture, Collectivités territoriales…

En 2008, l’ASQAB, dans le cadre d’un financement du Groupement Régional de Santé Publique de Franche-Comté, a mené une surveillance  
ponctuelle du pollen d’ambroisie sur le département du Jura au cours de l’été (juillet à fin septembre) sur deux sites, Dole et Bletterans, 
fortement exposés à l’ambroisie. L’objectif de cette étude a été :

Programme de lutte expérimentale

Dans un cadre expérimental, un protocole de lutte a été initié par le CNBFC en 2006 sur un site de 
la basse vallée du Doubs et qui consistait à faucher, puis à arracher les plants d’ambroisie 
respectivement au début de la pollinisation (fin août) et au début de la fructification (fin 
septembre). Après une première année d’expérimentation, des premiers enseignements ont pu être 
tirés :

� les places subissant un arrachage au début de la pollinisation n’ont pas connu de 
renouvellement de leurs effectifs au cours de la même saison, donc le stock de graines du 
sol est ainsi censé diminuer au cours des années faute de renouvellement,
� les endroits non traités ont connu un accroissement notable de leurs effectifs entre 2007 et 
2006. A noter néanmoins que l’année 2007 a été plus favorable que 2006 pour l’ambroisie sur 
les grèves du Doubs, en termes d’effectifs et de hauteur des individus.

Un suivi sur plusieurs années permettra de mieux comprendre la tendance des phénomènes 
observés. 

� de déterminer la quantité de pollen afin de mieux connaître l'exposition aux pollens 
d'ambroisie sur des secteurs où la plante est largement présente,
� d’étudier la représentativité du site titulaire bisontin pour la Franche-Comté,
� de se comparer aux régions limitrophes.
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L’analyse rapide des données montre que les quantités de grain de pollens observées pendant l’année 2008 sur la Franche-Comté restent 
largement inférieures à ce qui est observé en Rhône-Alpes. A noter néanmoins, que le département du Jura présente des quantités de pollens 
d’ambroisie proches de la Bourgogne et largement plus importantes que la région bisontine.

Sites de présence d’ambroisie 
identifiés via

le site du CNBFC (état fin 2008)

Sites de présence d’ambroisie 
identifiés via

le site du CNBFC (état fin 2008)

RAEP � 3 (risque moyen) : 2 jours pour Besançon, 6 jours pour Dole, 8 jours pour Bletterans.
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Qu’en est il du Risque Allergique d’Exposition au Pollen? 

Résultats des observations 2008 

Bletterans Besançon Dole

Et en terme de sensibilisation, 
qu’en est il?

Le Réseau d’Allergologues de Franche-
comTé (RAFT) et ses partenaires présentent 
un poster sur cette thématique.

G. ALAJOUANINE 1, F. DEHONDT 2, J.M. RAME 3, P. RUFFALDI 4 , F. SCHWEITZER 1

1: Association de surveillance de la qualité de l’air dans le Sud Franche-Comté ; 2 : Conservatoire National de Botanique 
de Franche-Comté ; 3 : Réseau d’allergologie de Franche-Comté ; 4 : UMR 6249 CNRS Chrono-Environnement 
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c- Sensibilisation en milieu scolaire 

 
A la demande de Madame le Proviseur du collège de Bletterans, une intervention de 

l’ASQAB a été effectuée le 16 octobre dans trois classes de 3ème, dans le cadre des cours de 
Sciences de la Vie et de la Terre. Plusieurs thèmes ont été abordés :  

- présentation du dispositif de prélèvement des pollens (préleveur HIRSCH). 
A cet effet, le préleveur, lors de son désinstallation, a été transporté dans la 
salle de cours, 

- initiation à la lecture des pollens au microscope, 
- étude de la biologie et l’écologie des pollens et plus particulièrement de 

l’ambroisie, 
- problématique de l’ambroisie et l’objet de son étude en Franche-Comté. 

 
d- Actions diverses 

 
A l’occasion d’une réunion organisée par la DRASS et la DDASS le 8 juillet à Bletterans, 

en présence du Préfet du Jura, une information a été faite sur les risques liés à l’Ambroisie.  
L’objectif de la réunion était de sensibiliser les différents acteurs sur les dangers suscités par 
l’ambroisie et sur la nécessité de la détruire. 
 
En 2008, plusieurs articles de presse concernant l’ambroisie ont été diffusés dans les médias 
locaux. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


